
d é v e l opper l’écocitoyenneté par la formation à l’édu-
cation à l’environnement et au développement
durable.Un institut pour développer l’écocitoyen-
neté par la formation à l’éducation à l’ environ-
nement et au d développement durable. Un ins-
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L’ i n t e rc u l t u ralité : une préoccupation récente
Pas d'ang é l i s me! Si l'int e rc u l t u ralité int é resse de
plus en plus, c'est que, da ns le cadre de la mo nd ia-
l i s a t ion, les contacts ent re cultures sont de plus en
plus no m b reux et int e ns e s, à des échelles variées du
local au global, et ent re groupes de na t u res diver-
s e s. Ce cont exte s'impose si fo r t e me nt que certains
auteurs  décrivent une évolution vers des ghe t t o s
c u l t u rels de toutes tailles et de toutes fo r me s, à
l ' é c helle d'un qua r t ier urbain, d'une minorité na t io-
na l e, d'une re l ig ion… tous soumis à un battage
c o ns t a nt d'objets culturels pro duits par un cent re
du mo nde occide ntal hégémonique et propulsés par
u ne média t i s a t ion toujours plus effic a c e. Po u r
s ’ a dapter à ce cont exte de la mo nd ia l i s a t ion, il est
de la re s p o nsabilité de
l ’ é duc a t ion à l’enviro n-
ne me nt de s’int é re s s e r
aux contacts int e rc u l t u-
re l s.

L’interculturalité :
lien ou cassure ?
C he rc her à conna î t re l'au-
t re, c'est un pas vers la
t o l é ra nc e, qui est une
valeur de l'éduc a t ion à l’enviro n ne me nt. Du point de
vue politique, l’int e rc u l t u ralité amo rce une évolutio n
vers un tra i t e me nt équitable des commu nautés cultu-
re l l e s. Ce re g a rd vers l'autre est aussi une réflex ion sur
sa pro p re ide ntité et le fo nc t io n ne me nt de sa société.
Mais le mu l t ic u l t u ra l i s me, comme mo de de ge s t ion de
la diversité culture l l e, peut avoir des effets pervers.
L'un est l'ethnic i s a t ion des rapports sociaux : en
e nc o u ra ge a nt les ind i v idus à se définir d'abord par leur
a p p a r t e na nce à leur groupe culturel on risque de fige r
les processus d'int é g ra t ion et de fra g me nter la société
en commu nautés séparées. Un autre est l'ins t a u ra t io n
d'un re l a t i v i s me culturel où tout est bon, toutes les
no r mes et coutumes sont acceptées si elles re s t e nt
c hez les autre s, et, tandis que les tra ns a c t io ns écono-
miques cont i nu e nt, toutes les visio ns du mo nde sont
a dm i s e s, les véritables enjeux n'étant pas là.

L’interculturalité : écoute de l’autre ou
manipulation ?
La conna i s s a nce des autres cultures permet d'amé-
l io rer la commu n ic a t ion enviro n ne me nt a l e. Les
sociétés dites "tra d i t io n nelles", disqualifiées du
p o i nt de vue du développeme nt, ont souvent été
réhabilitées pour leur ge s t ion de l'enviro n ne me nt ,
non seuleme nt par leurs pratiques mais comme l'ex-
p re s s ion de leur rapport à la na t u re. L'Ind ie n ,
l ' I nuit, l'Aborig è ne austra l ien sont de v e nus des per-
s o n na ges écologiques do nt nous pouvons re c u e i l l i r
des ens e ig ne me nt s. Ma i s, à l'inverse, si nous no u s
p r é o c c u p o ns des re p r é s e nt a t io ns culturelles de s
a u t re s, à l'ère de la partic i p a t ion, c'est aussi pour
que les inno v a t io ns enviro n ne me ntales do nt no s

sociétés indu s t r ielles bom-
b a rde nt le mo nde s'int è g re nt
m ieux, s'anc re nt da ns les
p r é o c c u p a t io ns des de s t i na-
t a i re s, et souffre nt de mo i ns
de re j e t s.
L’ i nt e rc u l t u ralité n’est  ni
b o n ne, ni mauvaise en elle-
m ê me, tout dépend de ce
que l’on en fa i t .

L’interculturalité : question de méthode
Elle ne peut pro c é der que de la volonté de vivre
e ns e m b l e, comme age nts politiques cons c ie nt s. Po u r
Ha b e r mas*, les groupes et les ind i v idus do i v e nt fa i re
valoir leurs intérêts et leurs int e r p r é t a t io ns sur le
mo de de la discussion à partir de leurs différe nc e s.
L'espace public est le lieu où ces idées et aspira t io ns
se ma n i f e s t e nt, ent re nt en syne rg ies ou en conflits
et fa ç o n ne nt ainsi l'opinion publique. Dans ces
c o nd i t io ns, ce que l’on re c he rc he n’est pas le com-
p ro m i s, c’est l’élabora t ion d’une synthèse supérie u-
re, qui peut mo d i f ier ou déplacer le pro b l è me initia l
s u i v a nt les rapports de fo rces ma t é r iels et imma t é-
r ie l s. Ici non plus, pas d'ang é l i s me.

Le contenu de cette fiche
s’appuie en grande partie
sur les ateliers sur le
thème de l’interculturali-
té du colloque “environ-
nements, cultures, déve-
loppements” organisé par
l’Ifrée en novembre
2002.

La culture est un pro c e s-
sus de cons t r uc t ion per-
ma ne nt. Elle peut se
t ra ns fo r mer de l’int é r ie u r :
chaque ind i v idu, par le
jeu des contacts avec les
a u t re s, est à même de
t ra ns me t t re et de mo d i-
f ier les traits culturels de
son gro u p e. Elle peut
aussi se mo d i f ier par
c o ntact avec l'ex t é r ieur :
chaque groupe emprunt e,
t ra duit, int è g re des élé-
me nts culturels étra nge r s
s u i v a nt sa pro p re logique
en réarra nge a nt de fa ç o n
plus ou mo i ns aisée les
a u t res éléme nts qu'ils
i n f l u e nc e nt .
Dès lors, chaque culture
p r é s e nte des cara c t è re s
c o nt ra d ic t o i re s, divers et
c h a nge a nt s. On peut par-
ler de la culture de cer-
t a i ns segme nts de popu-
l a t ion (la culture populai-
re, celle des gra nd s
p a t ro ns de mu l t i na t io na-
les ou celle des pêche u r s
à la lig ne) ou d'ens e m b l e s
plus large s, fo ndés sur la
l a ngue ou la re l ig ion par
exe m p l e.

Une éducation à l’environnement interculturelle ?
Jean-Etienne BIDOU, 

maître de conférences à l’IUFM Poitou-Charentes et chargé de recherche à l’Ifrée

* : HABERMAS, J., : Théorie de l'agir communicationnel,
Pa r i s, Fayard, 1981/1987 ; L’espace public, Payot, Pa r i s,



Contact : Dominique BACHELART
maître de conférences en Sciences
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IUT Carrières sociales 
29, rue du Pont-Volant
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La rencontre des 
cultures en formation 

professionnelle de
berger  

Promouvoir la 
Méditerranée comme

une aire éco-culturelle

La région Provence-Alpes-Côte d’Azur et
la Corse ont un fort taux de population

immigrée venue traditionnellement des pays
pauvres de la Méditerranée, Italie, Espagne,
puis Maghreb. Tous ensemble, nous avons
un bien commun, la Méditerranée. À une
autre échelle, la Méditerranée se présente
aujourd’hui comme une mer laboratoire du
monde à venir et à construire où se posent
tous les grands problèmes de nos sociétés
(opposition pays riches / pays pauvres,
développement des intégrismes, pollutions
tous azimuts…).

C’est pourquoi, depuis 9 ans, l’Association U
Marinu organise, sur un bateau, dans des
villes-escales de la Méditerranée, en parte-
nariat avec des associations locales et les
collectivités territoriales, le festival " La
Mer en Fête ". Y sont reçus des enfants des
deux rives de la Méditerranée. Dans ce
cadre, enseignants, chercheurs et anima-
teurs ont éprouvé le besoin de se réunir au
cours de " Rencontres Éco-culturelles ",
Med’Éduc, pour échanger leurs expériences.
Lancées à Bastia, Tunis, Tanger, Marseille,

en Sardaigne, les prochaines auront lieu à
Alger. En 2002, nous avons aussi organisé à
Tanger, à la demande de l’UNESCO, les
" Deuxièmes Rencontres Transdisciplinaires
de la Méditerranée " dont est sortie une
déclaration pour Johannesburg.

Ce que nous voulons, c’est privilégier l’acte
é ducatif et pro mouvoir la Méditerra n é e
comme aire éco-culturelle. Autour de la mer
c o m mu ne, unir les enfa nts de la
Méditerranée par une éducation consciente
des menaces écologiques, conscientes de la
pluralité des cultures dans chaque société.
Ne pas s’en tenir à une approche " frontale "
des cultures mais prendre en compte leurs
interpénétrations. Relations interculturel-
les, dialogue, tolérance… autant de notions
qui marquent l’acceptation d’un projet, qui,
au-delà du constat des particularismes, pro-
pose des ouvertures pour construire des
ponts et des relations durables entre les cul-
tures : faire fructifier le dialogue entre les
deux rives et édifier une authentique cultu-
re de la paix.

Contacts : Maryse CLARY,
Maître de conférences honoraire,
IUFM d’Aix-Marseille
Association U Marinu

De jeunes candidats veulent exercer le
métier difficile de berger transhumant.

Ce sont rarement des fils ou des filles élevés
à la montagne et initiés très tôt aux rela-
tions avec le troupeau, mais de jeunes adul-
tes venus d’ailleurs, de la ville parfois, atti-
rés par le mode de vie, les relations avec les
brebis, la montagne.

C’est dans ce contexte qu’une équipe inter-
d i s c i p l i na i re s’est mobilisée depuis une
dizaine d’années pour mener une recherche-
action et proposer une formation en lien
avec le développement local. 
Les jeunes vont découvrir, au travers d’une
pédagogie par alternance, la complexité du
pastoralisme et le haut niveau de responsa-
bilité d’un berger à qui les éleveurs confient
leurs bêtes. Dans l’espace de la montagne,
ils vont vivre la peur sournoise de se perdre
ou d’affronter l’orage. Avec l’appui d’un
tuteur expérimenté, ils devront s’éduquer à
l’art pastoral, dans cette relation intime à
établir avec les animaux, dans un milieu
naturel à risque et qui les confronte person-
nellement à la solitude. La formation "
expérientielle " est à la base de cet appren-

tissage de " l’apparentement " avec le non
humain par la longue fréquentation du trou-
peau et la voie d’accès au patrimoine col-
lectif par l’appropriation positive du milieu
de travail. 
Ces conditions ne sont pas remplies d’em-
blée. Le fossé des générations, creusé par le
modèle productiviste transmis par l’école et
le milieu agricole, a besoin d’être comblé.
Les savoirs professionnels ont été enfouis,
dévalorisés tant le métier s’est disqualifié.
Et la montagne est contestée au berger, par
l’ours et ses partisans et par les urbains qui
mythifient et folklorisent le berger lui-
même. Le métier n’a pourtant d’avenir que
si ces questions sont traitées pour construi-
re de nouveaux référentiels d’un métier qui
se transforme pour faire face à sa survie et
à de nouvelles demandes sociales liées à
l’environnement naturel. 

La formation dans ce dispositif fait le pari
d’accompagner la transformation de la pro-
fession et de développer les compétences
écosociales nécessaires à la participation au
débat public mené avec tous les acteurs sur
un avenir viable en montagne.

Dominique BACHELART est membre du

Groupe de recherche sur l’écoformation

(GREF). Elle est l’auteur de " Berger

transhumant en formation : une tradi-

tion d’avenir " (L’harmattan 2002) :

un livre qui concerne tous ceux qui

sont intéressés par la formation, l’édu-

cation à l’environnement, la concep-

tion d’une économie située dans son 

environnement culturel et social.



Pour mieux appréhe nder la diversité cultu-
re l l e, le développeme nt d'habiletés en

ma t i è re de commu n ic a t ion int e rc u l t u re l l e
c o ntribue à optimiser les pratiques des prof e s-
s io n nels de l'ERE. Ainsi, ils re j o ig ne nt mie u x
et en plus gra nd no m b re les groupes et sous-
g roupes socio c u l t u rels qui composent la
p o p u l a t ion urbaine. Pour les org a n i s mes Éco-
q ua r t ie r, ces habiletés se cons t r u i s e nt pro-
g re s s i v e me nt avec l'ex p é r ie nce du quo t id ien :
la re c he rc he de solutio ns pour fa i re face à la
réalité multiculturelle de leurs quartiers
c o ntribue au développeme nt de stra t é g ie s
plus appropriées et à une compréhe ns ion plus
f i nes des fre i ns éventuels à leurs int e r v e n-
t io ns. Vo ici quelques sugge s t io ns issues de
cette ex p é r ie nce :

D é velopper une meilleure connaissance
et compréhension des codes culturels des
g roupes ciblés et ex p l o rer leurs principa-
les conceptions de l'enviro n n e m e n t . C e
s o nt les collabora t io ns avec d'autres org a-
n i s mes int e r v e na nt spécifiqueme nt avec les
g roupes ciblés qui perme t t e nt aux org a n i s-
mes Éco-qua r t ier d'élaborer des outils et de s
s t ra t é g ies int é g ra nt ces codes culturels et
ces conc e p t io ns ; ceci, afin de favoriser une
a p p ro p r ia t ion du me s s a ge et/ou un plus

g ra nd eng a ge me nt des populatio ns da ns de s
p rojets enviro n ne me nt a u x .

Établir un portrait linguistique de la
population ciblée p e r met la conc e p t io n
d'outils de commu n ic a t ion ind i recte accessi-
bles à un plus gra nd no m b re de personne s :
t ra duc t ion en langue ma t e r nelle mais aussi
outils sans tex t e, validés et conçus en colla-
b o ra t ion avec des me m b res de groupes socio-
c u l t u rels ciblés.

Identifier les modes de communication
dominants des groupes socioculture l s.
Pour les groupes privilégia nt des mo des de
c o m mu n ic a t ion ora l e, le conte ou la pièce de
t h é â t re peuvent être des vecteurs d'éduc a-
t ion pertine nt s. 

E x p l o rer de manière pluraliste les pro-
blématiques environnementales telles que
perçues ou vécues par les différents gro u-
pes engagés dans des actions qui concer-
nent le milieu de vie partagé. La planific a-
t ion de mo me nts de réflex ion sur les valeurs,
les perc e p t io ns et les pratiques ind i v idu e l l e s
et collectives relatives à ses pro b l é ma t i q u e s
c o ntribue à leur clarific a t ion mais égaleme nt
à créer des lie ns et à favoriser une compré-
he ns ion mutuelle ent re les divers gro u p e s
s o c io c u l t u rels int e ra g i s s a nt .

Originaire des pays d’oc, Thierry Pardo est

animateur praticien et formateur en édu-

cation relative à l’environnement. Son

parcours professionnel l’a conduit durant

plusieurs années à œuvrer au sein des

classes transplantées. Ses réflexions sur

l’ethnopédagogie lui ont été inspirées au

cours de nombreux voyages. Il est l’au-

teur de “Héritages buissonniers - élé-

ments d’ethnopédagogie pour l’éducation

relative à l’environnement”, éditions

de Babio, 2002.

Contact : Thierry PARDO
l’Anse du Lac

12290 Pont de Salars
odrapyrreiht@hotmail.com

tél. 06 76 41 73 88 - fax 05 65 46 89 78

Contact : C a r i ne V I L L E M AG N E
Université du Québec à Mo nt r é a l

v i l l e ma g ne. c a r i ne @ c o u r r ie r. u q a m . c a

s y nthèse de sa public a t io n : (2002) 
L’éducation relative à l’environnement et
la communication interculturelle : Le cas
du Programme d’action environnementale

É c o - q u a r t i e r. Cana d ian Jo u r nal of
E n v i ro n me ntal Educ a t ion, vol. 7, nu m é ro

1 .

Le milieu urbain, de plus en plus cosmopoli-

te et multiculturel, complexifie les interven-

tions des professionnels de l'éducation relati-

ve à l'environnement (ERE) qui oeuvrent en

c o n t exte d'éducation non formel auprès du

grand public. Cette situation est vécue à

Montréal par les organismes communautaires

(associations) en charge du programme

d'action environnementale Éco-quartier.

L’ethnopédagogieL’é duc a t ion relative à l’enviro n ne me nt
n’est sans doute pas née en 1972 lors de

la conférence de Stockholm. Elle se pratique
depuis toujours dans le creuset des sociétés
t ra d i t io n ne l l e s. Certes, la péda go g ie
empruntait alors des chemins buissonniers,
des voies éducatives aujourd’hui prises dans
les ronces et les éducateurs d’avant la lettre
œ u v ra ie nt da ns l’ano ny mat. Mais les
connaissances traditionnelles en environne-
ment ont trouvé de génération en généra-
tion les moyens d’arriver jusqu’à nous aux
travers de l’expertise pédagogique de nos
aînés.
Voici donc les fondements de l’ethnopéda-
gogie. L’idée est d’approcher les porteurs de
t ra d i t ion et d’ide nt i f ier les mo t s, les
moments, les situations au travers desquels
s’acquièrent les connaissances environne-
mentales. Dans un deuxième temps l’éduca-
teur les adapte (selon toute pertinence) à
sa réalité de terrain.
Les Innus du Québec par exemple possède nt
da ns leur langue deux mots pour dire " voir ".
N i ua p a mu qua nd ce que nous voyons est
v i v a nt, et Niuapaten qua nd ce que no u s

v o y o ns ne l’est pas. Il paraît do nc possible lors
d ’ u ne sortie de terrain, d’une lecture de pay-
s a ge, de de ma nder au groupe ce qu’il classe-
rait da ns une ou l’autre des catégo r ies de la
v i s ion Innu fa v o r i s a nt ainsi l’éme rge nce de s
re p r é s e nt a t io ns et des valeurs sous-jacent e s.
En reconnaissant aux différentes cultures
leur pertinence éducative, nos découvrons
un monde de diversité pédagogique jus-
qu’alors inexploré et certainement utile aux
éducateurs d’aujourd’hui.
Mais nous ouvrons également la voie à une
reconnaissance des pédagogies des peuples,
permettant de mieux connaître, et par là de
m ieux re s p e c t e r, la diversité du ge n re
humain.
Est-il prévu que l’autochtone éduque l’éduca-
teur - généralement un blanc - ignorant le
génie de la culture qu’il est chargé d’ensei-
gner ? Issue, nourrie par le lieu même, une
culture est, par définition, l’égale d’une
autre culture et, à moins de faire preuve de
racisme culturel, l’éducateur se doit de faci-
liter à tout prix, le dialogue entre sa culture
et celle dont il est chargé de vérifier les for-
ces au travers de ses enfants *.

Méthodes pour une
communication 
interculturelle dans
le programme Éco-
quartiers à Montréal

* : J. Malaurie,(1989) Les derniers rois
de Thulé, Terre humaine, Paris, Plon.
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